
Adieu Tristesse 

C’est drôle, le thème d’aujourd’hui me fait penser à l’adieu à un petit animal de 

compagnie. 

D’abord appelé Tristan, notre cochon d’Inde s’étant révélé être une femelle; le plus 

jeune l’avait rebaptisé Tristesse. Ça nous a tous bien fait rigoler et le nom est resté bien 

que Tendresse lui aurait mieux convenu. 

Tristesse était si douce, si gentille. Son regard était noir et brillant comme de l’onyx, 

mais il était si attentif qu’il faisait craquer les plus récalcitrants. Ceux-ci nous avaient mis 

en garde :  les petits rongeurs sont souvent des animaux nocturnes. Tristesse, elle, savait 

se montrer disponible à toute heure du jour et de la nuit. Et discrète avec ça, jamais ses 

exercices à la roue ne nous ont dérangés. 

Végétarienne, Tristesse était gourmande des restes de table que nous lui offrions. Les 

garçons étaient particulièrement enclins à partager leurs portions de légumes avec elle, il 

fallait les garder à l’œil. 

Cette petite bête nous a offert tant de douceur et de réconfort. Tous pouvaient se confier 

à elle qui écoutait, sans un bruit, les révélations les plus embarrassantes. Son corps plutôt 

dodu et chaud se blottissait dans nos bras ou nous nous blottissions contre elle. Elle savait 

s’ajuster à l’humeur de son partenaire. Bonne compagne des dimanches après-midi de 

pluie et de lecture sur fond musical, elle pouvait aussi se transformer en une boule de 

poils hyperactive, coquine, taquine, adorant jouer à la cachette. 

C’est ainsi que nous l’avons perdue. Elle était bien cachée lorsque les petits cousins 

sont venus nous visiter, sans avertissement. Ils ont déboulé dans la maison à grands pas, 

à grand bruit, à grands cris. Tristesse, si sensible, allait certainement rester à l’abri des 

regards et profiter de l’occasion pour faire un petit roupillon. C’était sans compter sur le 

nouveau copain des petits monstres, Roméo. Un sadique qui l’a prise pour un jouet et ne 

l’a abandonnée qu’après que la vie l’a quittée. 

Nos adieux à Tristesse furent déchirants, mais c’est avec tendresse que nous nous 

rappellerons notre grande amie Tristesse. Que cet horrible chat s’en morde les griffes et 

ne s’en remette jamais ! 
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